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AVER  TISSE  M E N T. 


C3n  a senti  de  tous  tems  la  nécessite'  de  cou^ 
vrîr  les  Bâtimens  d’une  matière  soiide  ^ pour  s'y 
préserver  des  intempéries  des  saisons  ; mais  jus- 
qu’à présent  on  n avoir  pas  trouvé  le  moyen  de 
porter  cette  partie  de  rArcliîtecture  au  dégré 
de  perfection  dont  elle  est  susceptible  : car  ce 
problème,  si  on  peut  s’exprimer  ainsi,  ofFroit 
plusieurs  cas  à résoudre.  On  peut  cependant  les 
réduire  à ce  petit  nombre,  SGliditè  ^ légèreté^ 
à quoi  il  faut  ajouter  la  dépense  des  matières. 

On  imagina  les  Tuiles  : elles  cou  tent  peu , 
mais  pesent  beaucoup. 

On  leur  substitua  les  Ardoises , qui  pèsent 
moins  J mais  coûtent  plus.  On  verra  ci-après 
quel  est  le  rapport  , dans  la  dépense,  de  ces 
deux  sortes  de  matériaux. 

Pour  les  grands  Édifices,  depuis  long tems, 
on  fait  usage  de  plomb.  li  a pour  lui  1 apparenc  3 
de  la  solidité.  Je  dis  l’apparence , car,  outre  qiui 
est  d’un  poids  énorme  et  d’une  grande  dépense, 
il  est  sujet  à de  fréquentes  réparations;  elles  ne 
se  font  qu’au  moyen  des  soudures  et  du  feu,  de- 
là souvent  des  incendies , dont  on  n’a  que  trop 
d’exemples. 

C’est  en  s’occupant  de  ces  considérations 
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^â*une  maniéré  suivie  et  approfondie  ^ en  voyant 
aussi  que  depuis  plusieurs  siècles  les  habitans  du 
Nord  font  usage  du  Cuivre  pour  les  Toitures, 
que  le  Sieur  Bonnot  a perfectionné  le  moyen 
de  substituer  avec  avantage  le  Cuivre  aux  Tuiles,: 
aux  Ardoises  et  au  Plomb,  Il  en  résulte  plus 
de  légèreté  dans  les  couvertures , plus  de  soli- 
ditédarts  leurs  dispositions,  et  la  dispense  des  frais 
d’entretien.  Si  on  lui  reproche  la  dépense  du 
moment  qui  excède  celle  des  Tuiles  et  des  Ar- 
doises ; en  établissant  une  compensation  entre 
cette  dépense  et  les  avantages  de  la  solidité , et 
du  peu  de  réparations , on  sent  qu*il  y a beau- 
coup à gagner  à faire  usage  du  Cuivre  tel  qTil 
remploie  { i )•  On  peut  même  assurer  que  si  Ton 
fait  encore  usage  du  Plomb;  c*est  que  Ton  y 
tient  par  une  suite  de  Fancienne  routine  , ou  que 
les  avantages  des  couvertures  en  Cuivre  ne  sont 
pas  encore  assez  connus. 

Le  Cuivre  par  sa  préparation  dans  les  dif- 
férentes sortes  détaillées  ci-après,  n exige  qu  une 


(i)Des  Architectes  d’un  mérite  distingué  ont  assuré  au  Sieur 
Bonnot  , qu’ils  étojest  en  état  de  démontrer  qu’il  y auroît  de 
Féconomie  dans  îa  dépenfe  à l’instant  même  de  la  construction 
d’un  bâtiment , en  dispofant  les  plans  dç  bâds?e  et  la  charpente 
pour  que  le  bâtiment  fût  couvert  en  Cuivre,  et  en  pratiquant  def 
çombles  plats  , pour  lesquels  il  faut  moins  de  hauteurs  de  murs 
et  de  cheminées , et  moins;,  de  force  au;s  bois. 


( 5 ) 

cèiiâiné  force;  la  lecture  du  Tarif  suivant , va 
donner  une  idée  de  Ja  comparaison  que  l’on 
peut  établir  entre  les  Tuiles,  les  Ardoises  , les 
Plombs  laminés , ceux  coulés,  appelés  Plombs 
ordinaires,  et  les  différentes  espèces  de  Cuivre. 
Il  est  essentiel  d’exposer  d’abord  les  différentes 
dénominations  adoptées  par  le  Sieur  Bonnot. 
Il  divise  le  cuivre  qu’il  emploie  pour  le  Bâti- 
ment , en  quatre  sortes  principales. 

Sçavoir;  i°.  Lé  Cuivre  Rouge  laminé;  2°.  le 
Cuivre  qiul  appelle  BaTard,  et  qui  se  divise 
en\deux  sortes;  3°.  le  Cuivre  fort,  qui  se 
divise  en  quatre  sortes  ; 4».  le  Cuivre  pour 
Tuyaux,  qui  se  divise  en  sept  sortes. 

i“.  Le  Cuivre  rouge  laminé,  est  destiné  aux 
Eâtimens  particuliers  en  plein  Comble  et  avec 
pentes;  il  coûte  la  toise  superiîcielie,  '66  liv. 

2“.  La  seconde  espèce  est  appellée  Cuivre 
bâtard,  parce  qu’il  est  entre  la  force  du  Cuivre 
rouge  lammé , et  celle  du  Cuivre  fort  étaniê. 
Cette  espèce  de  Cuivre  est  étamé , et  se  divise 
en  deux  sortes /relativement  à son  épaisseur  et 
à sa  proportion* 

La  première  sorte  est  de  75*  îî 

La  deuxieme  . . , , de  84  / superHcielîe. 

3®,  La  troisième  espèce  est  le  Cuivre  appeÜé 
fort^  parce  que  sou  épaisseur  permet  qu’il  soit 
substitue  par-îout  au  plomb.  Il  est  aussi  préparé 
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et  éîamé  ^ et  se  divise  en  quatre  sortes , ddsU 
gnées  en  ChilFres  Romains  ^ par  les  n''*.  I , II , 


IIÏ  et  IV. 


4"".  Le  Cuivre  pour  Tuyaux  de  descente 
des  eaux,  est  préparé  et  étamé  des  deux  faces  ; et 
se  fabrique  de  différentes  épaisseurs  selon  le 
diamètre  des  T uyaux  que  Ton  veut  faire  exécu- 
ter. Il  se  partage  en  sept  sortes  ^ désignées  par 
première  J deuxième  ^ 

Il  ne  suffisoît  pas  de  proportionner  les  forces 
du  Cuivre  aux  places  ; il  falloit  encore  s’occuper 
de  la  maniéré  de  les  employer  solidement  ^ et 
trouver  même  un  moyen  plus  simple  de  les  po-- 
ser,  plus  solide  et  moins  dispendieux  que  celui 
qui  est  d’usage  dans  le  Nord^  c’est  ce  qu’a  fait 
le  Sieur  Bonnot  ; et  ce  qui  lui  a mérité  la  con- 
fiance de  plusieurs  Architectes  qui  Vont  occupé 
à la  couverture  de  nombre  de  Bâtiniens  et  Pa- 
villons 3 tant  publics  que  particuliers  ; les  progrès 
qu’il  a faits  dans  ce  nouveau  genre  de  Couver- 
ture ( qu’il  a imaginé  ) lui  ont  fait  obtenir  les  suf 
frages  de  MM.  des  Académies  Royales  des  Sclen-? 
cesetd’Architecture^donties  rapports  originaux? 
sont  entre  ses  mains. 

Le  Sieur  Bonnot  a aussi  imaginé  les  diffé- 
rents Outils  propres  à ce  genre  de  Couverture  ^ 

formé  des  Ouvriers  intelîigens  qui  s’en.oecu- 
’jent  uniquement. 


Des  différentes  efpéces  de  Cuivre  rouge  , laminé  & 
préparé^  pour  couvrir  Us  Bâdmens  particuliers  & 
Edifices  publics  ; 

Approuvé  de  MM.  des  Académies  Royales  de« 
Sciences  & d’Architedure , en  178/. 


S'adreffer  au  Sieur  BONNOT  & Compagnie  , 
Entrepreneur  de  la  Manufaâure  , fauxhourg  du 
Temple , près  le  Boulevard , A Paris. 


PREMIEREMENT. 
CUIVRE  ROUGE. 

Cuivre  ROUGE/«fm//z/(î),pôuf 

remplacer  en  plein  comble  les  Tuiles  5c 
les  Ardoifes,  la  toife  fuperficielle  p©fée, 

left  de.  . 

Les  Tuiles  reYienne«t  U toife , comprit 
Tufage  I,  à.  ........ 

Et  les  Ardoifei  > idem,  à , . . . 


fùilcs 

ù 

Ardoifes. 


Cuivre 

roupc. 


66^ 


Mais  en  confidérant  combien  il  féfulte  d’avantage*  dé  l’ufage 
du  Cuivre  ; que  l’on  évite  en  partie  les  réparations  ; 
que  l’on  a moins  de  furf^ce  à couvrir , parce  que  l’on  peut 
faire  les  combles  moins  élevés;  que  les  murs  peuvent  avoir 
moias  d’épaiffeur , les  cheminées  moins  d’élévîîîon  ; que  l'on 


• ^ (I)  On  peut  veic  de  ce  Cuivte  rouge  exécute  par  le  sieur  Bonnot  ^ 
à plusieurs  maisons  et  pavillons  chinois,  i la  Chaussée  d’Antia,  Icc. 
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gagne  ^ une  grande  dimirurcn  dans  h force  5c  îa  îon^enr 
dei.  bois  ; que  le  Public  eîl  pr-  ervé  du  danger  de  la  chute  des 
iureSj^Ardoifes  & plomb,  même  Hfs  des  recünitrudions  & des 
réparations;  en  fçacharî  fur-  tour  que  le  Cuivie  efi  un  mutai 
ties  compad  qui  r e fe  décompo'c  ni  ne  s’alrere  aux  injures  de 
A ; il  ell  probable  que  Pon  fe  décidera  en  faveur  de  ce 
métal. 

REAi ARQUE  fur  les  poids  de  Vun  & de  Vautre, 


La  toîfe  de  Tuile  pefe , 74c  Hv» 

Tr  la  tbife  de  l’Ardoife 1.^ 

Le  Cuivre  que  Pon  y fubilitue  de  f de  ligne  d’épaif- 
leur , pefe  la  toife  en  place , 21 


SECONDEMENT. 
eu  l F RE  BATARD. 


1 1 y a deux  ferres  de  Cuivre  Bâtard,  lerquelles  font  pré- 

parées  , éfamées  d’un  côté,  dt  délignées  fous  les  noms: 

Cuivre 

De  première  fortt  Bâtarde  , Bâtard, 

Et  de  fécondé  forte  Bâtarde,  iie.&  2c. 


Xa  toife  furperfîcielîe  de  îa  première  {ont  bâtarde^ 
en  place,  eft  de  . . . . , , . . , . , 
La  toife  idem  de  la  deuxieme  forte  bâtarde  . de 


» 

84 


FOIDS  & épaifeur  de  Vun  & de  Vautre, 

La  première  forte  bâtarde , de  de  ligne  d’épaireur  , 
pefe  îa  loiî^'e  en  place  ..  .,21  liv. 

■ 011  8 onces  le  pied  carré. 

La  i econde  forte  bâtarde , de  f , de  ligne  d’épailTeur  , 

. .joliv. 

Ou  douze  onces  le  pied  quarré,  ' . 

Dans  nombre  de  circonftances , on  étoir  obligé  d’e  mployer 
le  plomb  : en  lui  fubflituant  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  fortes 
de  Cuivre  bâtard^  on  économifera  beaucoup,  puifque  leur  priie 
de  75  & de  84  livres  remplace  celui  du  plomb  laminé.,  de 
îa  première  forte  , dont  le  prix  de  la  toife  e:B:  de  . . 155  iîv. 

Et  encore  on  fçaiî  qu’il  y a plus  d’u©  tiers  à gagner  en 
préférant , en  général , le  Plomb  laminé  à celui  coulé  ordi-- 
leaire. 

Ces  deux  fortes  de  Cuivre  peuvent  convenir  auffi  poar  lef 


Âttiques  ;tels  que  l’on  en  pratique  a^luellement  dans  les  anciens 
combles  ; pour  les  pavillons  chinois , guérites  , aux  ouvrages 
d’agrément  dans  les  jardins  Anglais,  & à couvrir  tant  les  faillies 
des  corniches  de  cntablemens  j que  les  auvents  desmailons. 


TROISIEME  M EN 
CUÎVRE  'POK  T. 

Cuivre  étami , deftiné  à rempla- 
cer avec  avantage  les  Plombs  IdîTiinés  ^ 
en  tous  genres  d’ouvrages  de  bâtimens , 

& notamment  à la  couverture  des  Monu- 
mens  publics» 

N“.  I. 

Comparaison  faite,  avec  U Vlomb 
laminé» 

LE  Cuivre  blanc  ^ c*ell-à-dire  préparé 
& étamé,  la  toife  fuperficielle  en  place 
cil  de * . . 

Le  Plomb  laminé^  de  la  première  forte , 
la  toife  revient  à 

Le  Cuivre  n®.  I.  eft  de  ^ de  ligne 
d’épailTeur. 

La  toife  de  ce  Cuivre  pefe  39  liv. 
once  (i) , ou  une  livre  le  pied  quarré. 

La  toife  de  Plomb  laminé  de  la  première 
forte  , pefe  268  liv.  2 onces  , ou  6 Hv 
14  onces  le  pied  quarré  , & il  porte  î ligne 
•J  d’épaifieur. 

En  fe  fervant  de  ce  Cuivre  au  lieu  de 
Plomb , on  allège  les  bâtimens  du  poids 
de  leur  couverture  de  229  liv.  2 onces  ^par 
toife  de  fuperficie. 


(t)  Cette  cspècca  de  Cuivre  a été  mife  en  ufage  , avec  succès,  par  le  S ^ 
Bonnot  , pour  couvrir  la  Coapolle  de  la  halle  aux  grains  de  Paris , 1® 
grand  corps  de  Bâtiment  du  Château  de  Saint  Cloud  , la  Fontaine  des  In" 
nocents , les  terrasses  et  chameaux  de  la  nOuveilc  comédie  de  Moasicut 
et  autres  monuments, 
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Le  Cuivre  en  général  (î)  , fe  fournit  eil‘ 
place  , avec  garantie,  & u’eit  point  iu^et  à 
la  dépsnfe  d’entretien. 

N“.  I I. 

Comparaifon  faite  avec  k Vlomb  laminé. 

Le  Cuivre  blanc  , ia  toife  fuper fîciel'e 
en  place  , elt' de. 

Le  Pbmb  laminé  de  la  fécondé  forte  y 
la  roii'e  , revient  à.  ......  . 


Vlomb  I 
laminé,  |i 


Cuivre 

II. 


117 


Le  Cuivre  n®.  Il , eft  de  f de  ligne 
d’ép^illeur  , îa  toife  de  ce  Cuivre  pefe 
onces , ou  i li\?.  | le  pied 


1 V. 


quarre. 

La  toife  de  Plomb  laminé  àtXdi  fécondé 
forte,  pei'e  izi  liv.  12  onces,  ou  8 iiv. 
4 once'  le  pied  quarré  , de  ii  porte  i ligne 
f d’épaiiTeur. 

En  le  fervant  de  ce  Cuivre  au  lieu  de 
Plomb , on  allège  les  parties  qui  en  font 
couvertes  de  272  iiv.  ! 5 onces  par  toife. 

N»,  I I I. 

Comparaifon  faite  avec  le  Plomb  laminé. 
Le  Cuivre  blanc  ^ la  toife  fuperfîcielle  ? 

en  place  , eft  de 

Le  Plomb  laminé , de  la  troifiéme 
forte  , revient  à.  .......  . 


Plomb 
laminé  ^ 
3*^  forte. 


182  H 


Cuivre , 

N®.  III. 

*59  » 


Le  Cuivre  III , ell  de  de  ligne 
de  de  centième  d’épaiffeur. 

La  toife  de  ce  Cuivre  pefe  58  liv.  10 
onces  , ou  i iiv.  ~ le  pied  quarre'. 

La  toi"e  de  Plomb  laminé  de  la  troiféme 


forte  , pefe  575- liv.  7 onces,  ou  9 liv.  10  - 
onces  le  pied  carré , & iî  porte  i iig.  d’épC 

En  fe  fervast  de  ce  Cuivre  au  lieu  de 
Plomb,  on  allège  les  parties  couvertes  de 
|i(5  iiv.  I?  onces  par  toife, 

(T"'  Quand  on  sera  obligé  de  faire  cies_soudures  sur  le*  avissures,  telles  que 
pour  les  terrasses , ou  lorsque  les  combles,  ayant  trop  peu  de  pentes,  en 
exigeront  , rdiaque  pied  courant  sera  payé  séparément  iz  sols,  les 
grosses  soadures  ze  sols , et  les  nceuds  faits  à la  cuîiHere  , suivant  leur 
valeur.  A l’égard  des  ceiütres  et  formes  irrégulières  , il  sera  accordé  ua 
dixiéme  en  plus-valeur  en  raison  de  la  sujétion,  temps > diHîculté  de 
îa  pose  et  perte  de  ia  matière.  Les  avissures  seront  comptées  dans  le 
toiié  suivant  ce  ou’clles  font;  c’est-à-dire  pour  deux  pouce»  chacuns. 

Nota.  Le  p«tt  des  marchandises  pour  les  ouvrages  delà  campagne  sera 
payé  à part  ^ aiasi  que  les  journées  de  rentreprcncur  pour  y aller  et  en 
revenir;  il  en  sera  de  même  du  voyage  des  ouvriers,  et  on  accorder» 
l’excédant  du  prix  par  jours  que  renîrcpreneur  paye  aux  ouvriers.,  lors- 
qu’ils sont  à la  eampagne. 


(9) 


de 


N».  I V. 

Compardifon  faite  avec  le  Vlomh 
laminé. 

Le  Cuivre  blanc  ^ la  toife  fuperfî 
ciclle  en  place  eit  de  . - . • - 

Le  Plomb  Laminé  ^ de  la  quatrième 
forte  , la  toife  revient  à . 

Le  Cuivre  n®.  lY,  cft  de 
ligne  d’épaiiTeur. 

La  toife  de  ce  Cuivre  pefe  6S  liv 
6 onces,  ou  i liv.  \ le  pied  quarré. 

La  toife  de  Plomb  laminé.)  de  la 
quatrième  forte  , pefe  qip  iiv.  , 

Il  liv.  le  pied  quarré,  & il  porte 
2,  lignes  d’épaiffeur. 

En  le  fervanr  de  ce  Cuivre  au  lieu 
de  Plomb , on  allège  les  parties  cou 
vertes , de  3^0  iiv.  11  onces  par  toife 
fuperfcielle. 


Plomb 
laminé , 

4«.  forte. 


207  H 8 15  5 av 


Cuivre^ 
N®.  IV. 


QUATRIÈMEMENT. 

TUYAUX  DE  DESCENTE,  EN  GÉNÉRAE; 


TUYAUX  de  âefeente  des  eaux  en  Cuivre  laminé  & étami 
des  deux  faces  , en  ufage  dans  les  Bâtimms» 


PREMIERE  SORTE, 


Sçavoik; 

Ceux  en  Cuivre  d\m  pouce  de  dia- 
mètre, ou  paffage  d’eau,  la  toife  cou- 
rante de  lix  pieds  pofée,  & fans  le 

prix  des  gâches,  ell  de 

Ceux  en  Plomb  laminé , d’un  pouce 
de  diamètre  , fur  i lig.  ~ d’épailTeur , 
la  toife  courante,  coûte  • . • • . 

DifFcrence  economique 
par  toife,  de.  . . . î 14  p ^v 

Et  pour  5 Kxif.  de  feauf'.  i 6 


Tuyaux 

Tuyaux 

de  Plomb  , 

en  Cuivre^ 

idem. 

un  forte. 

10  H ^ 

15 ip  9 ^ 

( lo  ) 


DEUXIEME  SORTE.  1 

Tuyaux  1 
de  Plomb  ', 
idem. 

Tuyaux^ 
enCiLivre 
2^.  forte» 

Tuyaüx  en  Cuivre  de  i pouce  J 
idan^  de  diamètre,  la  toife  courante. 

Ceux  en  Plomb  laminé d’un  pouce 
f de  diamètre  , fur  i lig.  i d’épaiffeur 

îa  toife  courante  coûte • 

Economiepar  toife,  de  3 17  ^ 3 ^ 

Etpour  fix  toifes,  . . 23  3 6 

ly  lî  17  3 âv 

» 

TROISIEME, SORTE. 

Tuyaux  j Tuyaux 
de  Plomb , \enCuivre^ 
idem.  '13^.  forte. 

diamètre , la  toife  courante  de  6 pieds 

Ceux  en  Plomb  , de  deux  pouces 
de  diamètre  , fur  une  lig.  ~ d’épailTeur  , 
la  toife  courante , coûte  ...*•• 
Economie  par  toife,  de  5;  ü 8 3 dv 

Et  pour  fîx  toifes.  . • 32  9 <5 

ïpîf  B^l^ 

14  ü 

QUATRIÈME  SORTE. 

Tuyaux  en  Cuivre , de  2 pouces  1 de 
diamètre  , la  toife  courante , de  6 pieds, 

Ceux  en  Plomb  de  deux  pouces  | de 
diamètre , fur  i lig.  ~ d’épaiiïeur  , la 
toife  courante , coûte 

Economie  par  toife , de  4 K 141^^9 

Et  pour  ü%  toifes . , . 28  B 6 

Tuyaux 
de  Plomb , 
idem. 

Tuyaux 
enCuivrCf 
4^.  forte» 

I21  ^14^  9 

17  » 

CINQUIEME  SORTE. 

Tuyaux  en  Cuivre,  de  3 pouces  de 
diamètre,  la  toife  courante  de  fix  pieds, 

Ceux  en  Plomb  , de  3 pouces  de 
diamètre,  fur  i Hg.  f d’épaiffeur  , la 

Economie  par  toife  , de  3 11  B ^ 6^ 
Et  pour  fix  toifes.  . • 2,0  ii  0 

Tuyaux 
de  Plomb  , 
idem. 

Tuyaux 
en  Cuivre 
forte. 

1 

25  « 815  ^ 3- 

i 

22  * 
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^ Les  Tuyaux  de  j pouces , idem , en 
i Plomb  (mais  à 2 lignes  d’épailïéur) 

Tuyaux  de 
Flomb , 
de  50,  fort. 

\ia  toife  courante  de  lix  pieds,  efl  de 
1 Economie  par  toife  , d'^avec  les 
Jfufdits  de  la  forte 
\en  Cuivre  ^ dit  * • . • 
é Par  conféquent  pour  les 

Ifix  toifes  l’économie  eft 

1 de ..62  1 6 

32  11  7 ft  3 âx 

SIXIEME  SORTE. 

'Tuyaux  de 
l'iorrb , ' 

idem. 

Tuyaux 
enCuivrCy 
(5%  forte- 

Tuyaux  en  Cuivre  de  4 pouces  de 
diamèrre  , la  toife  courante  de  6 pieds 
eltde.  . . . 

Ceux  en  Plomb  de  4 pouces  de  dia- 
mèire  fur  2 lignes  d’épailTeur  , la 
toife  courante  , coûte  ...... 

Economie  par  toife,  de  10  <J  fl  p âv 
Et  pour  6 toifes  « . . dz  0 ^ ' 

41  ît  0 P 

3 î Ô ïo  ^ 

SEPTIEME  sorte. 

Tuyaux  en  Cuivre  de  5 pouces  de 
diamètre  , la  toife  courante  de  0x  pieds, 

eft  de . . . . - 

^ Ceux  en  Plomb  , de  y pouces  de! 
diamètre,  îa  tqife  courante  , coûte  • . | 
Economie  par  toife  , de  . . 10  tt  14  ft 
Et  pour  les  fix  toifes  . • . 4 

Tuyaux  de 
Flomb, 
idem. 

Tuyaux 
enCuivre^ 
;7‘'.  forte* 

! 

|p  H 14  « 

42  ft  10  fi 

OBSERVATIONS. 

C3n  voudra  bien  ne  pas  fe  décider  d’après  îe  peu 
de  ro]idité&  de  fuccès  de  la  maniéré  dont  on  a fourni 
& pofé  le  Cuivre  de  la  Couverture  du  Circle  du  palais 
Royal  ; il  eft  étonnant  qu’une  telle  opération  n’ait  pas 
été  confiée  au  véritable  artifte  5 j’ai  dit  tout  haut  & je 
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îe  répété , que  ce  monument  n’exîftera  pas  dans  dix 
ans  ; au  forplus  ^ meilleurs  les  architedes  peuvent  por* 
îer  leur  jugement.  Nombre  de  lettres  m*ayant  été 
adreiîées  à ce  fujet , je  me  vois  obligé  de  répondre  pu- 
bliquement êc  d'allurer  que  je  n*ai  aucune  part  à cet 
ouvrage.  J Vi  couvert  en  Cuivre,  julquà  ce  jour,  plus 
'de trois  cents  bâtiments;  je  défie  qu*on  me  prouve  qufiî 
y foit  furvenu  des  réparations;  au  furplus,  on  voit  par 
mon  tarif  que  je  fuis  garant  de  mes  ouvrages. 

On  emploie  encore  dans  les  bâtiments  differentes 
matières  & tôles  préparées  qui  n’y  font  point  conve- 
nables, le  tems  nous  l’a  déjà  prouvé,  ôc  je  ne  ferois 
pas  furpris  de  les  voir  bienlôc  prohibées. 

On  vient  de  couvrir  en  plomb  le  dôme  de  Sainte 
Geneviève;  on  tient  toujours  aux  vieux  iifages;  11  eût  été 
àdéfirer  pour  terminer  glorleufemeot  ce  monument  qu’il 
fût  couvert  en  cuivre , on  auroit  pû  admettre  un  corn 
cours  d’artifies  pour  juger  de  la  force  des  cuivres  Ôc  do 
leur  pofe.  Le  Sieur  Bonnot  auroit  commencé  par 
dépofer  à Tacadémié  d’architedure  un  modèle  ôc  un 
mémoire  d’inftrudion,  &c. 

Avantages  des  Couvertures  en  Cuivre^ 

Il  n’efi:  point  douteux  que  îe  Public  trouvera  de  Té- 
conomle  à fe  fervir  de  Cuivre,  tant  pour  les  Couver^ 
turesde  Bâdmens  en  général,  que  pour  les  Chaîncaux, 
Faîtages,  Arrêtiers,  Noues,  Membrons,  Lucarnes  ^ 
Soubafiemens  dsppuis  , de  croifees  Ôc  de  balcons  , 
Cuvettes  , Réfervoirs,  Baffins,  Tuyaux  de  defcente  des 
eaux,  d'aifance  & autres  ouvrages  de  fujétion.  Ter- 
raffes,  fi  Ton  a l’attention  de  n’employer  que  des  forces 
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de  Cuivre  convenables  aux  places  ^ par  exemple  , pour 
les  Faîtage  Arrêtiers,  celui  de  8^  ou  5)6  liv.  la  toife; 
pour  les  Chaîneaux  de  ^6  ou  117  liv.;  Ôc  pour  les  Ter- 
rafïes,  (félon  qu’elles  font  plus  ou  moins  fréquentées}, 
dans  le  prix  des  Cuivres  forts,  numéros  I,  II,  & III. 

Que  Ton  confidere , 1 Favantage  de  fouftraire  une 
partie  des  poids  énormes  qui  écrafent  les  Edifices  en 
général^  2^,  les  prix  de  ces  Cuivres  par  comparaifon  à 
celui  des  matières  & métaux  mis  en  ufagc  jufqu’à  ce 
jour;  30.  la  maniéré  de  pofer  & d’arrêter  le  Cuivre  en 
place  ; que  l’on  peut  au  moyen  de  la  légèreté  & de  la 
folidité  de  ces  Couvertures , faire  fuccéder  aux  Coin* 
blés  à deux  égouts  & aux  Manfardes,  des  Acréteres  gu 
Socles  qui  décoreront  les  façades  des  Maifons , ou  des 
TerraiTes  que  l’on  pourra  y pratiquer,  rendre  les  loge- 
mens  plus  commodes  Ôc  plus  habitables.  Par  ce  moysm 
l’on  économifera  aufii  fur  la  Charpente  , en  tenant  les 
Combles  moins- haut,  les  bois  en  feront  moins  longs 
& moins  forts.  Cette  économie  eft  digne  d^attention  , 
en  ce  que  les  bols  de  conftrudion  font  chers  & rares; 
on  déchargsra  donc  d’autant  le  fardeau  desdits  Com- 
bles, fur  la  péfanteur  de  la  Charpente , de  celle  d« 
la  Tuile,  de  l’Ardoife  & des  Plombs» 

Le  Cuivre  n’a  pas  non  plus  Flnconvénicnt  de  fe  rouler 
comme  on  l’a  vu  arriver  fréquemment  au  plomb  lamïne\ 
& même  au  Plomb  coulé  ordinaire,  ( quoique  beaucoup 
plus  épais  ) , fur  nombre  d’édifices  Publics  , lors  des 
ouragans  & vents  vioîens,  qui  en  ont  quelquefois  en- 
levé & porté  fort  loin  de  très-grands  rouleaux.  Il  réfulto 
encore  d’autres  avantages;  par  exemple ^ en  cas  d’inçen* 
die  l’on  ne  verra  pas  le  feu  faire  fauter  avec  explofion 
la  Couverture  des  Maifons,  embrafer  celles  d’à-côté,  fi 
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Ton  n'a  la  tride  précaution  d’en  Intercepter  tous  les  ac- 
cès, en  démoliiïant  partie  des  Malfons  voifines  ; les 
flammes  fe  trouveront  concentrées  dans  le  Bâtiment  in- 
cendié ; on  n’aura  plus  à craindre  la  fonte  & liquéfaction 
des  Plombs  & foudures,  en  faifant  ufage  du  Cuivre , 
( lequel  ne  peut  fondre  fans  alliage  ) ; on  font  que  les 
plombs  employés  étant  en  fufion  ^ l’eau  tombant  defTus 
produifent  des  explofions  qui  empêchent  les  Pompiers 
d’approcher  pour  donner  fécours. 

Au  moyen  des  Attiques,  Combles  plats,  Chaineaux 
ou  Terraiïes  que  le  cuivre  permet  de  pratiquer  fur  les 
Edifices,  on  fera  préfervé  de  la  chute  des  cheminées 
dont  îes  débris  feront  arrêtés  par  les  Baluftrades  ou  So- 
cles alnii  que  d’une  multitude  de  Tuiles  & d’Ardoifes  , 
qui,  au  premier  vent,  & fouvent  fans  aucune  caufe  étran- 
gère , fe  détachent , eftropient  & quelquefois  tuent  les 
Particuliers  qui  fe  trouvent  au-defious. 

On  n’éprouvera  plus  la  pouiïee  des  murs  au  droit  des 
Enîablemens,  que  îes  groiïes  pièces  de  bois  oçcafion- 
tient;  on  aura  moins  de  hauteur  de  murs  & de  chemi- 
nées à élever,  & par  conféquent  de  furface  à couvrir. 

Quant  aux  Tuyaux  de  defcente  en  Cuivre  qui  re- 
viennent auill  moins  chers  que  ceux  de  Plomb,  on 
continuera  de  fupprimer,  {lors  des  réparations)  , îes 
goutieres  qui  fourniiTent  une  quantité  d’eau,  t’*ès-incom. 
mode,  qui  noie  tous  les  gens  de  pieds,  ainfî  que  îes 
voitures  & îes  domefllques  qui  ne  peuvent  îes  éviter  , 
ce  qui  arrive  à la  moindre  pluie , & qui  dure  encore  îong- 
tems  après  qu’un  orage  eftpaffé,  principalement  lors  de  la 
fonte  des  neiges  6c  qu’il  fe  détache  de  gros  glaçons  de 
ces  mêmes  goutlères,  dont  la  çhuteefl  très-dangereufe. 

Le  Cuivre  à tous  égards  eft  folide,  inaltérable  à 
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Talr^y  acquiert  même  de  la  qualité,  ne  s’ufe  ni  ne  fc 
déterriore  jamais, 

Nota^  On  n’aura  pas  manqué  de  remarquer  qu’il  y 
a environ  vingt  ans  que  l’on  avoit  chargé  un  Chau- 
dronnier de  Paris  de  pofer  des  Cuivres  fur  plufieurs 
Edifices , dans  refpérance  qu’ils  les  préferveroient  de 
toute  filtration  d’eau  ; mais  l’expérience  a prouvé  que 
faute  d’avoir  été  bien  employés  & poiés^^  comme 
le  pratique  le  fieur  Bonnot,  on  a été  obligé  de  réformer 
entr’autre  ‘la  Couverture  en  cuivre  du  portail  de  Sainte 
Geneviève.  On  a un  peu  mieux  réuffi  au  Grand  Ef- 
calier  du  Palais  royal  , le  Cuivre  n’auroit~il  fervi 
qu’à  préferver  le  Palais  de  l’Incendie  de  l’Opéra,  ç’a 
été  un  très-grand  avantage;  perionne  avant  Je  Sieur 
Bonnot  n’avoit  encore  réuffi  au  point  d’être  exempt 
de  réparations  8c  filtrations  d’eau.  Avec  le  tems  les  arts 
fe  perfedionnent , 8c  on  ne  doit  pas  juger  de  ce  qui 
peut  être  exécuté  d’après  les  lumières  d’un  homme 
éclairé^  par  une  opération  dirigé  au  hazard  8c  maî 
conçue  quanta  la  force  des  Cuivres,  & à la  manier© 
dont  ils  ont  été  pofés  au  Front! fpice  de  l’Eglife  de 
Sainte  Geneviève. 

LoiTque  les  places  exigeront  des  Cuivres  plus  forts 
que  ceux  détaillés  au  préfent  tarif,  il  feront  évalués 
en  raifon  de  leurs  fujétion,  poids  8c  façons. 

En  cas  de  démolition  , on  peut  faire  fervir  les 
feuilles  de  Cuivre  d’un  Bâtiment  à un  autre  ; alors  le 
déchet  des  avifiures^les  rognures  §c  vieux  clous  de  Cui- 
vre (e  reprennent  par  le  fieur  Bonnot,  à raifon  de  ao 
fols  la  livre.  Ces  confidérations  prouvent  l’économie 
réelle,  8c  que  ce  genre  de  Couverture  , çfi:  à meif 
Jeur  marché  8c  doit  être  préféré  en  nombre  de  cîr- 
çqnüances» 
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Quand  on  (e  décidera  à employer  b Cuivre  pour 
les  Couvertures  des  Malfons,  U eft  effentiel  d en 
conférer  d-avance  avec  le  Sieur  Bonnot,  ou  avec  un 
Archltede  qui  en  ait  déjà  fait  ufage,  afin  de  conve- 
nir des  Bois  de  Charpente  & des  lattis  quil  convient 

^ Lefieur  Bonnot  fait  des  Cuvettes  à l’Anglaife,  pour 
les  aifances  , en  Cuivre  étamé  des  deux  faces^  avec 
bonde  , contre-bonde,  deux  tiges  à bouton,  re.eiyoïr 
& tuyaux , le  tout  en  Cuivre,  qu’il  fait  payer  en  place 

à garantie  ï2^  Hv.  ' 

Lite  méthode  qu’il  a imaginée  pour  les  lieux  a 1 an- 

elaife,  évitera  à l’avenir  nombre  de  réparations  defa- 
Lables  & couteufes:  furtout  quand  les  pots  de  fayance 
fe  démafilquant  ou  caffant  en  laiffent  tomoer  ,a  bonde 
trop  fort,  ce  qui  arriva  fouvent  par  defaut  d ajuttage. 

fl  adapte  . fi  l’on  veut , au-delîous  de  ces  cuvettes 
en  CuivL  un  tuyau  à foupape  , à bafeu  e & a ven- 
toufe  ce  qui  évite  toute  crainte  de  mauvaife  o..eui  da^s 

l’autre  dans  fa  manufaâure.  ... 

Il  exécute  auffi  des  vafes  en  Cuivre  pour  jardins, 
fuîvant  les  modèles  & deffelns  que  l’on  lui  prefcrit. 

Il  fe  charge  enfin  de  la  fourniture  des  Baignoires 
de  toutes  fujétions,à  la  ducheffe  & autres  propres 

aux  nouvelles  falles  de  bains. 

Quant  au  paiement  de  tous  les  ouvrages  en  cuivre 
au?fa  manufraure  fournit  dans  les  Bâtimens , 1 ufage 
eft  de  payer  un  tiers  courant  des  ouvrages,  un  tiers 
les  ouvrages  finies  St  le  dernier  tiers  fix  mois  après  la 

Les  mémoires  des  ouvrages  en  Cuivre  fe  font  félon 
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les  prix  du  Tarif;  quant  aux  objets  de  fuje'tions  qm 
n’ont  pû  être  prévus,  ils  font  portés  au  plus  jufte  & con- 

fortnémet  t au  prix  du  tarif.  ^ 

Par  ce  moyen  tous  mémoires  d’ouvrages  en  Cuivre 
font  fournis  au  jufte,  fauf  vérification. 

S’adreffer  pour  tous  les  renfeignemens  au  Sieur 
Bonnot  , Entrepreneur  de  la  Manufadkute,  fauxbourg 
du  Temple , piès  le  Boulevard  , à Paris. 

Ce  Tarif  fe  diftrlbue  gratis. 


